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International Municipalism Summit / Sommet International sur le 

« Municipalisme » - 9 au 11 juin 2017 / Barcelona 

Contexte

Le 23 et 24 novembre 2016, le Mouvement Utopia et Commonspolis ont organisé ensemble une 

rencontre à Paris avec les délégations de différentes plateformes munipalistes espagnoles. A cette 

occasion, deux activités se sont tenues :

=> Une conférence publique à l'Espace des Femmes avec plus de 150 participant-e-s.

=> Une journée de travail a été organisée avec une trentaine de représentants de la société civile 

francophone (belges, français, suisses et luxembourgeois) et nos collègues espagnol-e-s. 

Cette fois-ci, à l'occasion du Sommet international municipaliste organisé du 9 au 11 juin 2017 par 

la  plateforme  citoyenne  «Barcelona  en  Comù »,  le  Mouvement  Utopia  a  été  invité  par 

CommonsPolis  à  co-organiser  une délégation  francophone d’une vingtaine  de  personnes.  Ce 

Sommet a été l'occasion de  découvrir la multitude de mouvements municipalistes à travers le 

monde (notamment  en  Amérique  latine  et  aux  USA,  et  leur  diversité  d'organisations  et  de 

méthodes. Cette rencontre a été l’occasion de nouer et/ou de consolider de nombreux contacts 

internationaux. 

Les formats (origine, méthode, niveau d'implication des citoyen-ne-s) des différents mouvements 

municipalistes  sont  très  divers,  mais  à  défaut  d'avoir  le  même point  de  vue  sur  ce  qu'est  la 

démocratie, ils se rejoignent sur le constat de ce qu'elle n'est pas. Beaucoup d'expériences sont 

aussi  parties  de  situations  de  crises  ou  d'un  mécontentement  fort  de  certains  secteurs  de  la 

population par rapport  à  la  gestion  des affaires publiques.  A  l'image de ce qui  s'est  passé en 

Espagne avec la  crise, à Jacksonville dans les quartiers secoués par la  violence et le racisme à 

l’encontre des populations noires américaines, à Saillans suite à la lutte contre l’implantation d'un 

supermarché, à Zaragoza une couronne de la ville laissée à l'abandon pendant plusieurs années, ou 

à Buckfastleigh pour garder ouverts une piscine et une librairie, etc. 

Ces retours d'expériences ne sont pas le seul intérêt de cette rencontre qui a été aussi l'occasion 

de  se  ressourcer  et  de  s'inspirer  de  ces  nombreuses  initiatives  pour  préparer  les  élections 

municipales de 2020 en France.  Plus spécifiquement concernant cette échéance, ce sommet a 

aussi  été  l'occasion  de  (re)nouer  de  nombreux  contacts  entre  organisations  et  individu-e-s 

francophones qui souhaitent travailler sur cette question. Dans le groupe francophone s'est ainsi 

dessinée une envie de se coordonner pour les échéances à venir. 

Voici quelques notes et idées inspirées par les différentes activités auxquelles ont participé Olivier 

C., David F. et Solenne B. 

I. Le féminisme est la clef du changement

La rencontre internationale a été fortement marquée par le leadership des femmes. La séance 

publique d’ouverture (sur une place publique de Barcelona)  a été  animée et  marquée par les 

témoignages successifs d’un groupe de femmes responsables politiques dont un dialogue à quatre 



mains entre les mairesses de Barcelone et de Madrid. 

Dans tous les panels la présence des femmes était marquante et déterminante.

Dans un atelier spécifique sur la féminisation de la politique (Solenne), l’accent a été porté sur le 

fait qu’il ne s’agissait pas uniquement d'assurer la parité dans les assemblées, les représentations 

et les prises de décisions. Mais aussi de ré-organiser les temps et les pratiques en fonction de cet 

enjeu. Par exemple, il est recommandé de faire les heures de réunions en dehors des heures de 

sorties  scolaires,  de  favoriser  les  outils  numériques  ou  d'organiser  systématiquement  des 

gardiennages d'enfants. Il est nécessaire également de former les participant-e-s aux plateformes, 

afin que chacun(e) puisse aussi prendre ses responsabilités. 

II. Le  municipalisme  pour  les  débutant-e-s  (« for  dummies »)  /  Comment  créer  une 

candidature municipaliste

Le  concept  du  « Municipalisme »  (comme  mouvement  politique  local)  ne  fait  pas  encore 

l’unanimité mais il est constitué de plusieurs éléments structurants :

- Plus qu’un concept, c’est une pratique différente de la politique et sa définition doit se 

nourrir  des  expériences  concrètes  plus  que  d’un  débat  intellectuel  (selon  les  acteurs 

présents sur le panel)

- Il  puise  ses  origines  dans  l’histoire  des  villes  à  travers  les  siècles,  tant  dans  l’antiquité 

(occidentale, orientale ou Mésoaméricain) que dans le moyen âge européen où la cité a été 

souvent un lieu de construction de droits nouveaux pour les citoyens et un lieu protégé 

tentant d’échapper au (ou de négocier avec) le pouvoir central.

- En Espagne les multiples expériences locales d’auto-gestion libertaire des années 20 et 30 

dans pratiquement  tous  les  secteurs  de  la  vie  quotidienne (qui  seront  suivies  par  une 

usurpation par les leaders communistes centralisateurs, puis par la terrible guerre civile 

contre le franquisme) continuent de forger un socle idéologique fort au niveau local en 

Espagne. 

-  Enfin,  le  Municipalisme est  supposé être  la  combinaison  entre  trois  niveaux d’actions 

politiques distincts mais reliés :

o  Le  niveau des mouvements/acteurs  sociaux et  citoyens (correspondant  plus  ou 

moins à ce que Edgar Morin appelle l’Infra-Politique) – A Barcelona par exemple le 

mouvement contre les Hypothèques et  les Expulsions (d’où provient  la mairesse 

Ada Colau dont elle était la leader). Ces acteurs préexistent souvent aux initiatives 

électorales et ils en sont souvent à l’origine.

o Le niveau de la Gestion Politique Municipale à travers des listes citoyennes qui ont 

obtenus  des  élus  locaux  (gouvernant  souvent  en  alliance  avec  des  partis 

traditionnels) – Ces listes sont souvent issues des mouvement sociaux. Il  s’agit  à 

Valencia  par  exemple  du  Conseil  Municipal  et  des  Commissions  Thématiques 

municipales (40 au total) gérés par des élus locaux et présidées par telle ou telle 

mouvance politique  en fonction  des  alliances  et  du  nombre d’élus  obtenus aux 

élections.

o Le  niveau  de  la  Plateforme  politique  (par  exemple  « Barcelona  en  Comú », 

« Valencia  en  Comú »,  « Ahora  Madrid »  ou  « Marea  Atlantica »)  qui  est 

indépendante à la fois de la municipalité et des mouvement sociaux (stricto senso) 

et qui est sensée faire les liens et représenter les bases sociales et citoyennes du 



mouvement politique. Ces membres sont à la fois des mouvements sociaux et des 

associations (niveau 1), mais aussi des comités de quartiers, des représentants de 

telle ou telle corporation ou autres corps intermédiaires (jeunes, femmes, immigrés, 

etc.).

La  distinction,  l’autonomie,  les  synergies  et  l‘ « accountability »  entre  les  trois  niveaux 

semblent être une des clés du succès (ou de l’échec) du Munipalisme ; Selon les acteurs 

présents, le schéma est simple mais la pratique bien plus complexe à mettre en place et 

surtout à animer sur la durée. La question des compétences nécessaires à la participation à 

ces trois niveaux a aussi été posées par plusieurs intervenants.

III. Le municipalisme dans les villes et zones rurales

Présentations de Torrelodones & Cerlà (Spain) /  Buckfastleigh (United Kingdom)

Le  municipalisme  se  manifeste  aussi  (et  plus  souvent ?)  dans  de  petites  villes  rurales.  Les 

mouvements municipalistes présentés ici utilisent beaucoup le numérique. Cette utilisation pose 

la question de la  place du numérique comme «  outil  » afin de ne pas léser les personnes qui 

n'utilisent  pas  ces  outils.  4  priorités  sont  ressorties  de  leurs  démarches :  INFORMATION  / 

TRANSPARENCE  /  PARTICIPATION  /  HORIZONTALITE.  Ce  qui  ressort  de  ces  démarches  =  la 

particularité des zones rurales / villages permet souvent une relation directe plus évidente entre 

les habitant-e-s et les représentant-e-s municipaux. Cela facilite un certain nombre de démarches, 

et notamment la circulation des informations. L'âge de la population dans les zones rurales et cette 

proximité  permet  aussi  la  mise  en  place  de  services  spécifiques  (comme  l'appel  du  « good 

morning » à la demande pour voir si tout va bien). Cependant cette proximité peut aussi avoir un 

inconvénient  liée à une trop grande proximité entre les habitant-e-s et leurs représentant-e-s : 

comment protéger les représentant-e-s des « pressions » ou « conflits d'intérêts » personnels (par 

exemple dans une petite ville, si tu es élu-e local-e, chaque habitant-e est aussi le parent d'un ami-

e ou l'ami-e de la famille ou le-la voisin-e, etc...).

IV. Sanctuary and refuge cities

Spearkers = Barcelona en comu / NYC Office / Kilkis in Greece / Berlin / O.C.U.

Cette  question  (accueil  des  réfugié-e-s  et  migrant-e-s)  nécessite  des  politiques  publiques 

spécifiques.  Les services mis en place doivent être  accessibles sans distinction (statut légal  ou 

pas / migrant-e ou non...) = ne pas limiter ces services à une certaine catégorie de la population ce 

qui  évite  la  concurrence  entre  migrant-e-s  ou  le  rejet  de  ces  politiques  par  le  reste  de  la 

population. Le mieux est donc de renforcer le système social global pour tout le monde. L'accès à 

ces services n'est pas suffisant, il faut également pouvoir accompagner certaines populations (par 

exemple ça ne sert à rien d'avoir accès au docteur si on ne peut pas lui parler car on ne parle pas la 

même langue). La question de la compétence des villes a été soulevée (est ce que cette question 

relève de la compétence de la ville / de la région ou de l'état). Réponse = Une ville ne peut pas 

mettre en place moins que ce qui fait  partie de ses compétences mais elle peut faire plus. Le 

contexte  global  et  le  cadre  (système)  du  pays  dans  lequel  la  ville  travaille  change  la  donne 

(exemple c'est plus facile en France avec le cadre général de la sécurité sociale). 

Deux aspects essentiels sont soulignés : 



=> La question des migrations est intrinsèquement liée à celle du changement climatique

=> Difficile de considérer une ville comme un « sanctuaire », un « espace safe », dans un contexte 

de racisme institutionnel

V. Rencontre francophone 

Utopia (David, Solenne, Olivier)

Agissons ensemble 

La belle démocratie : Tristan Rechid, Didier Fradin, Yvan Richard.

Héterotopia = Cyril (Valencia en Comu)

Remix the communs /  réseaux des  Assemblées des communs francophones = Frédéric  Sultan, 

Sylvia & Gaëlle

Les Voix de la démocratie en Europe = Camille & Toma

Human cities / Etopia

...

Objectif partagé = Préparer l'ouverture des portes du municipalisme en France et dans d’autres 

pays francophones. Voir les différents événements comme les étapes d'un processus. Besoin de se 

mettre d'accord sur la définition des termes et intentions avant de travailler ensemble. 

Organisation d'un sommet municipaliste FRANCOPHONE en 2018. 

Au niveau de l'agenda:

13 juin : Bruxelles devant le Parlement

5-7 juillet: WeShare Fest à Paris 

4-15 août : Camp climat alternatiba,  Hérault 

23—27 août : université d'été ATTAC et CRID

25-27 août : Rencontres Ecologiques d'été,  Liège

Fin août : Coordination Pas sans Nous,  Angers

8 - 10 septembre : Journées alternatives urbaines.  Lausanne.

15-17 septembre,  Rassemblement listes participatives,  Saillans

28 sept- 1 octobre: Université d'été du Mouvement Utopia à Mandelieu

Octobre: Assemblée européenne des Communs.  Madrid. 


